
Vu de Kiev. 

Mais que vient faire Tolkien dans la guerre en 
Ukraine ?
Depuis le début de la guerre, les Ukrainiens appellent “Orques” les soldats russes, en référence aux 
créatures maléfiques de J. R. R. Tolkien. Mais, pour certains lecteurs russes, l’insulte serait un 
compliment, prévient le quotidien ukrainien “Den”. Elle renverrait à une improbable réécriture du 
“Seigneur des anneaux”, parue en russe en 1999.
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En 2018, dans une forêt tchèque, des fans de Tolkien se sont déguisés en Elfes, Nains et Orques 
(plus spécifiquement sans doute, ici, en Uruk Hai) pour participer à une reconstitution de la Bataille 
des cinq armées dans « Le Hobbit ». Photographie prise près du village de Doksy, République 
tchèque, 16 juin 2018. PHOTO DAVID W. CERNY / REUTERS 

“Les Orques” – c’est très souvent en ces termes que les journalistes et les réseaux sociaux 
ukrainiens décrivent l’armée de la Fédération de Russie, et les Russes en général. L’origine de ce 
nom semble évidente : la gigantesque épopée cinématographique tirée des romans de l’écrivain 
britannique J. R. R. Tolkien [et signée Peter Jackson] a été vue par des millions de spectateurs dans 
notre pays – que ce soit au cinéma ou en ligne.
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Certains ont lu les romans eux-mêmes [la trilogie Le Seigneur des anneaux], parus au départ dans 
des traductions russes de qualités diverses et plus ou moins respectueuses de l’original. Puis, plus 
tard, en ukrainien. (Le Hobbit, le livre qui traite du voyage de Bilbo et des nains vers le Mont 
Erebor, du dragon et de la bataille des cinq armées a en revanche été publié en ukrainien dès le 
milieu des années 1980).

Les serviteurs du mal
Par conséquent, ce n’est pas un hasard si les envahisseurs sont surnommés “les Orques” – tous leurs
actes correspondent tout à fait au comportement des serviteurs du mal absolu dans les ouvrages de 
Tolkien et dans les films qui en ont été tirés.

Mais, en réalité, l’histoire est un peu plus complexe. Car il s’avère que l’identification des Russes 
aux Orques remonte à la fin des années 1990. Et ce, dans la “grande culture russe” elle-même. Il 
s’est agi, à proprement parler, d’une auto-identification à des Orques victorieux qui se seraient 
opposés à l’Occident maléfique et traître.

Il convient de revenir ici sur le roman de Kirill Eskov [un auteur russe, biologiste et paléontologue 
de profession], Le Dernier porteur de l’anneau, qui met le monde de Tolkien sens dessus dessous 
[paru en 1999, il est inédit en français].

Selon moi, la plupart des lecteurs de ce journal connaissent bien les romans de Tolkien et les films, 
mais il est peu probable que le roman d’Eskov soit aussi connu – même si, au début des 
années 2000, il a été réédité à Kharkiv. Permettez-moi donc d’en dire plus à son sujet.

“Méchant” Ouest, “gentil” Est
Les Orques, chez Eskov, ne vivent pas dans des grottes : ce sont des nomades de la steppe et du 
désert. Les Trolls, eux, sont des tribus de montagnards. Les Hobbits n’existent pas – ce serait une 
invention des Gondoriens [l’un des royaumes humains de Tolkien] qui souhaitaient se présenter 
comme “blancs et beaux”, tout en diabolisant leurs ennemis et en falsifiant leur mémoire.

Tout le reste, dans Le Dernier porteur de l’anneau, est subordonné au principe de départ suivant : le
“méchant” Ouest (les Elfes et les peuples qui sont leurs alliés) s’oppose à l’Est “gentil” [cette 
dichotomie est fidèle à la géographie imaginaire de la Terre du Milieu, qui dessine chez Tolkien une
ligne de fracture générale entre l’Ouest et l’Est].

Le Mordor, source du mal dans le monde pour Tolkien, devient chez Eskov un pays développé et 
avancé sur le plan technologique, les pays de l’Ouest étant des royaumes féodaux arriérés qui 
singent les Elfes et ont pour modèle leur outre-mer à tout jamais immuable (les “terres 
immortelles” chez Tolkien).

De plus, le Mordor, chez Eskov, est “la forge du monde”, le pays de la Terre du Milieu le plus 
développé politiquement, industriellement et scientifiquement, doté d’un Parlement, d’universités, 
d’usines, où des chercheurs sont parvenus à développer l’électricité et la vapeur, où l’on 
commençait à fabriquer des appareils volants… Et l’Occident, sous la férule du Conseil blanc des 
mages, dirigé par l’extrémiste Gandalf, qui a chassé du pouvoir le pragmatique Saroumane – avec 
une partie des peuples gouvernés par l’aventuriste et seigneur autoproclamé Aragorn et par le 
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guerrier fou Eomer –, tente de détruire le Mordor et son peuple, et tout d’abord ceux qui sont les 
phares du progrès : les Nazguls.

Pendant ce temps-là, les Elfes imposent leur culture et leur orientation en faveur des valeurs 
d’outre-mer à la “jeunesse dorée” des autres pays… Et ainsi de suite.

Saper l’européanisation de la culture russe
Il ne faut pas croire que le roman d’Eskov ne serait qu’un vague exercice littéraire chimérique ayant
le divertissement pour vocation. Non, l’écrivain a sciemment cherché à déconstruire aux yeux de 
son lectorat russe plus ou moins éduqué (des dizaines de milliers de lecteurs) le monde de Tolkien, 
qui est une composante de la culture démocratique mondiale.

Eskov compte parmi ceux qui ont sapé la faible tentative d’intégration européenne de la Russie, et 
par conséquent de l’européanisation de la culture russe. Et ce n’est pas un hasard si le roman a été 
récompensé d’un prix littéraire après l’arrivée de Poutine au pouvoir : il s’inscrit parfaitement dans 
la dominante politique.

Lire aussi Médias. En Ukraine, la plus grande guerre de propagande de l’histoire     ?   

Il serait difficile de qualifier la position actuelle de Kirill Eskov comme étant ouvertement 
chauviniste et pro-Kremlin. Sur son LiveJournal en ligne [une plateforme russe de blogs], il se 
permet d’ironiser avec prudence sur les idioties les plus énormes de la propagande officielle.

Mais, dans le cercle de ses lecteurs, dans le subconscient desquels il a incrusté l’idée que les Orques
étaient formidables – car ce sont eux qui se sont opposés à l’Occident maudit –, les invectives des 
médias ukrainiens à propos des “Orques tueurs” ne suscitent que de la satisfaction… Ainsi le 
roman d’Eskov n’est-il qu’un exemple parmi des centaines de productions [en Russie] dans 
lesquelles on glorifie la lutte contre l’Occident.

Serhiy Hrabovsky 
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